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Le 5 décembre 

 JE TRAHIRAI DEMAIN PAS AUJOURD’HUI 
 
Je trahirai demain, pas aujourd’hui. 
Aujourd’hui, arrachez-moi les ongles 
Je ne trahirai pas ! 
Vous ne savez pas le bout de mon courage. 
Moi, je sais. 
Vous êtes cinq mains dures avec des bagues. 
Vous avez aux pieds des chaussures  avec des clous. 
Je trahirai demain. Pas aujourd’hui, 
Demain. 
Il me faut la nuit pour me résoudre. 
Il ne me faut pas moins d’une nuit 
Pour renier mes amis, 
Pour abjurer le pain et le vin, 
Pour trahir la vie, 
 Pour mourir. 
Je trahirai demain. Pas aujourd’hui. 
La lime est sous le carreau, 
La lime n’est pas pour le bourreau, 
La lime n’est pas pour le barreau, 
La lime est pour mon poignet. 
Aujourd’hui, je n’ai rien à dire. 
Je trahirai demain. 
 
                              Marianne COHN, dite COLIN 
            Poème écrit en cellule en novembre 1943 
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LE MOT DU SECRÉTAIRE 

 Le hasard me fait achever la lecture 
d’un ouvrage consacré par un universitaire, 
Christian Delporte, à l’Histoire de la langue de 
bois. Après avoir traité de la période 
révolutionnaire, des 3ème  et 4ème Républiques en 
France, de l’ère soviétique, du maoïsme, etc., 
l’auteur en vient à ce qu’il nomme la 
« nazilangue ». Son analyse nous rappelle 
opportunément à quel point l’emploi de certains 
mots, répétés, assénés, martelés de manière 
incantatoire peut contribuer puissamment à 
conditionner une opinion publique par essence 
malléable et conduire aux pires horreurs. 
Qualifiant de « liturgique » la langue de la 
propagande nazie, il nous livre une analyse 
pénétrante de ce « poison » qui, comme l’écrit un 
auteur juif allemand, Viktor Klemperer, 
« imprègne les mots et les formes syntaxiques ». 
 
      Dans la dernière partie de son ouvrage, 
Christian Delporte traite de la langue de bois 
utilisée – toutes proportions gardées et de 
manière plus masquée et subtile – dans nos 
sociétés démocratiques du début du 21ème siècle, 
dans les domaines de la politique, de l’économie, 
de la publicité, du management… Sa conclusion 
nous donne quelques pistes pour éviter de 
pratiquer nous-même - souvent sans nous en 
rendre compte – la langue de bois qui, selon lui, 
porterait « la marque de la peur et de 
l’impuissance politique ». Voilà un ouvrage dont 
nous ne saurions trop recommander la lecture en 
cette année 2010 marquée par le 65ème 
anniversaire de la libération des camps nazis, à 
tous ceux qui s’intéressent au pouvoir, parfois 
mortifère, des mots.                 
                                               Alain LIEUTAUD 
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Le 5 décembre 
Notre Assemblée générale 

 

                            
                                A la tribune, de gauche à droite, Hélène CABRILLAC, Roger POITEVIN,  
                                                               Bernard ROBERT et Alain LIEUTAUD. 
 
     L’Assemble générale s’ouvre par une minute de silence observée à la mémoire de nos amis 
décédés cette année. 
 
     Le Président Roger POITEVIN donne ensuite lecture de son rapport moral. 
 
      Le 65ème  anniversaire de la fin de la seconde guerre mondiale et donc de la libération des 
camps de concentration s’approche à grand pas. C’est le 65ème anniversaire de la fin d’une 
barbarie qui avait suivi, après 20 ans, une boucherie. Cela sera-t-il donc sans fin ? 
 
     Réveillée et bouleversée, la conscience humaine a défini un concept nouveau : le crime 
contre l’Humanité. Des réalisations importantes ont vu le jour. Nous rappellerons 
rapidement : la Déclaration universelle des Droits de l’Homme, les Tribunaux internationaux, 
la Cour internationale de Justice… Mais l’expérience nous dicte d’être vigilants, encore et 
toujours. 
 
     Pour cela, nous avons la chance d’avoir avec nous des témoins directs des crimes nazis. On 
les écoute, on les croit. Ils se dépensent sans compter pour témoigner de l’inimaginable. Mais 
l’érosion du temps faisant son œuvre, il nous faudra nous préparer un jour à l’ère de l’après-
témoins. Nous, les enfants, ne pouvons être des témoins de témoins, mais il faut que le 
message des Déportés soient repris et véhiculés. Avec notre aide, ce sera le rôle du monde des 
enseignants et des médias. Aujourd’hui, dans les livres scolaires, la deuxième guerre 
mondiale n’occupe qu’une place réduite, et l’histoire de la Déportation une place plus réduite 
encore. Les livres d’histoire européens destinés aux collèges et lycées internationaux ont déjà 
adapté l’Histoire à leur façon. Les Résistants, les Déportés ne s’y retrouvent pas. Le Concours 
national de la Résistance et de la Déportation dont le règlement vient d’être modifié est 
maintenant sous le contrôle de l’Education nationale, et, l’an dernier, il a fallu se battre 
énergiquement pour qu’un Résistant participe, au niveau de la Région, au choix définitif des 
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sujets… du Concours de la Résistance et de la Déportation. Cet incident s’étant produit dans 
plusieurs endroits de France, la présence d’un Résistant-Déporté est maintenant prévue par le 
règlement. 
 
     Les média ont déjà œuvré et continueront de le faire. Des films, des pièces de théâtre, des 
écrits ont été réalisés. Mais là encore, il nous appartient d’être vigilants. Nous ne devons pas 
accepter que l’Histoire soit altérée par la fiction sous peine de perte des repères et de toute 
crédibilité. Si « l’émotion est un piédestal pour l’intelligence » (Jean PEYROT), l’émotion 
seule ne suffit pas. Elle peut cependant se transformer en passion pour mieux comprendre. 
 
     Assurer la transmission de la mémoire est un travail permanent ; mais pourquoi assiste-t-
on souvent à des tensions entre Mémoire et Histoire ? Nous devons définir notre rôle. Nous 
devons être des médiateurs, c’est-à-dire des intermédiaires. Nous avons des outils à réaliser, 
outils oraux, audios, vidéos. Ces outils pédagogiques et de transmission sont à maintenir, à 
développer, à faire connaître.  Notre Fondation a beaucoup œuvré dans ce domaine. Ses 
réalisations sont : Le livre mémorial des Déportés, les études des lieux d’internement, les 
centres de documentation, des collections audio et vidéo, des documentations médico-
sociales, des expositions, des séminaires à Rauthau et Kaysersberg, un site internet. Elle a 
prévu pour ce 65ème anniversaire une manifestation de niveau national malheureusement 
encore à définir, des affiches de format A3 (30 X 40 cm) qui seront envoyées aux 40.000 
communes de France. Le contenu de cette affiche est encore à définir. Les Amis de la 
Fondation, au niveau national, n’ont pas prévu de manifestations. Sans doute pensent-ils faire 
la somme, au nom de l’association, de tout ce qui sera fait en province. Dans le Maine-et-
Loire, il y a plus de 6 mois que les commémorations du 65ème anniversaire ont été prévues et 
décidées. Elles sont en cours de réalisation.  
 
     Si les cérémonies du Souvenir sont absolument nécessaires, elles sont néanmoins 
insuffisantes. Nous pourrions faire des exposés, des conférences ; malheureusement 
l’auditoire est presque toujours convaincu d’avance, c’est-à-dire que des convaincus ne 
parlent qu’à des convaincus. Nous préférons au contraire rencontrer la population des adultes 
et des enfants dans les villes et villages, parler à des personnes qui n’ont pas ou peu connu la 
guerre, à des enfants qui n’ont comme repères que ceux de leurs livres d’Histoire. Avec l’aide 
des municipalités, nous organisons des semaines de l’Impossible Oubli. Ces semaines ont, 
depuis 1997, toujours été de belles réussites. La dernière a été celle de Baugé où 800 enfants 
ont fait une marche de la Paix, traversant  la ville une rose blanche à la main. Ils ont défilé en 
sachant le symbole de leur action. A n’en pas douter, ces jeunes se souviendront toute leur vie 
de cette journée exceptionnelle. 
 
     Nous, dans le Maine-et-Loire, sommes prêts pour célébrer dignement le 65ème anniversaire 
de la libération des camps. 

 
     La parole est donnée aux personnes présentes pour commenter le rapport moral. Serge 
GUILLET, professeur d’Histoire au Lycée Joachim Du Bellay d’Angers, intervient le 
premier. Il pense qu’il faut relativiser le manque de place réservé dans les manuels scolaires à 
la Résistance et à la Déportation et estime, qu’en fait, tout dépend de la sensibilité de chaque 
enseignant à cette question. A propos du Concours de la Résistance et de la Déportation, il fait 
observer que le thème retenu cette année étant « L’appel du 18 juin », la Déportation risque de 
passer un peu au second plan. Clément QUENTIN, ancien Déporté, s’étonne que rien ne soit 
envisagé par l’Association des Amis de la Fondation au plan national pour le 65ème 
anniversaire de la libération des camps. Il regrette aussi qu’il n’y ait pas davantage de contacts 



 4 

entre l’Education nationale, représentée par l’Inspection d’Académie, et les anciens Déportés 
et remarque lui aussi que ces derniers ont failli être évincés, l’an dernier, du jury du Concours.  
 
     Jean ROUSSEAU renchérit en rappelant que l’initiative de la constitution du jury 
Concours de la Résistance et de la Déportation revient aux associations et que le corps 
enseignant a mis du temps à prendre au sérieux la représentation des Déportés. Il fait part de 
son appréhension à voir l’Education nationale transmettre sa propre vérité de l’Histoire en 
négligeant de transmettre le message des témoins. 
 
     Serge GUILLET reconnaît que des maladresses ont pu être commises, mais que de 
nombreux enseignants sont conscients du rôle de transmission qui est le leur. 
 
     Roger POITEVIN interroge Serge GUILLET sur le travail d’édition d’un CDRom sur la 
Résistance et la Déportation en Anjou commencé il y a une dizaine d’année par un collectif 
d’enseignants. Serge ne peut que reconnaître que le projet est actuellement en panne par 
manque de disponibilité de beaucoup des contributeurs. Il invoque aussi la question du prix 
d’une telle entreprise et celle de l’évolution des techniques depuis toutes ces années. 
Néanmoins, compte tenu de la documentation déjà réunie, il pense que celui-ci pourra donner 
lieu à l’organisation de deux expositions : une sur les Français libres, l’autre sur la Résistance 
en Anjou. Hélène CABRILLAC, prenant l’exemple de Besançon,  demande s’il ne serait pas 
possible de faire terminer le travail par les Archives départementales. Serge GUILLET lui 
répond qu’il n’y a pas le personnel disponible pour cela et estime que la solution viendrait 
sans doute désormais d’une mise en ligne. Roger POITEVIN informe l’assemblée que les 
Archives départementales lui ont demandé de leur faire don des rushes de ses interviews de 
Déportés. 
 
     Après ce débat, on passe en revue les réalisations de la saison 2008-2009. 
 

·  Edition et diffusion du livre Piégés par la Gestapo à Cheffes rédigé par Hélène 
CABRILLAC. Celle-ci explique que son livre est consacré à la famille GRAZÉLIE 
mais aussi aux autres Résistants de Cheffes notamment Camille FASILLEAU. Elle 
fait remarquer que la majorité d’entre eux était des membres du corps enseignant. 

 
·  Edition du livre de Roger POITEVIN l’Abbaye-bagne de Fontevraud. L’auteur 

explique que l’on s’est longtemps acharné à occulter le passé carcéral du lieu, la plus 
grande partie des installations de la Centrale ayant par ailleurs disparu. Son livre lui a 
valu déjà les remerciements de familles de prisonniers. Hélène CABRILLAC pense 
que cette chape de silence était due au fait que la presque totalité des internés 
politiques était constituée de communistes et que l’on a cherché à les humilier en les 
mêlant à des droits communs. Roger POITEVIN indique qu’il présentera son livre au 
cours de la Semaine de l’Impossible Oubli prévue à Fontevraud au printemps 
prochain. 

 
·  Aide et suivi d’une étudiante de l’établissement Albert-le-Grand des Ponts-de-Cé pour 

la réalisation de la biographie de Roger PRIJAC. Roger POITEVIN présente la genèse 
de ce projet qui a pris un certain retard. Emile CONTANT insiste pour savoir si 
l’ouvrage va bientôt sortir. Il lui est répondu que, sur la forme, il a paru nécessaire de 
revoir la rédaction de la jeune étudiante Anne-Claire PIRNAY, tâche à laquelle se sont 
attachées Françoise LIEUTAUD et Hélène CABRILLAC. La parution du livre est 
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maintenant prévue pour le début de l’an prochain. Une manifestation pour le 
lancement du livre aura lieu à Trélazé.  

 
·  Poursuite et amélioration de notre bulletin trimestriel. Ce bulletin, dont Alain 

LIEUTAUD est le responsable, semble donner satisfaction à tous, même s’il est 
toujours perfectible. Audrey MILLION, élève de seconde au Lycée David d’Angers, 
originaire de Baugé, indique qu’elle a lu avec un grand intérêt, avec 3 autres 
camarades, notre dernier numéro.  

 
·  Cérémonie de sortie du livre d’Hélène CABRILLAC Piégés par la Gestapo à Cheffes. 

Il a été rendu compte de cet évènement dans le numéro 28 de ce bulletin. 
 

·  Semaine du Souvenir de la Déportation à Baugé du 24 avril au 4 mai 2009. Audrey 
MILLION, qui gardera un souvenir inoubliable de cette manifestation, déclare que 
celle-ci l’incitera désormais à transmettre la Mémoire. Hélène CABRILLAC, cheville 
ouvrière de cette semaine, voit dans la parfaite réussite de la cérémonie d’ouverture de 
Baugé, une revanche sur le sort qui avait contrarié, en raison du mauvais temps, la 
grande manifestation organisée à Angers en mai 2005. 

 
·  Participation aux cérémonies patriotiques officielles. 

 
·  Participation à Agora 2009 (Forum des associations). La participation au forum des 

associations nous semble devoir être poursuivie, car elle nous permet de nouer des 
contacts. 

 
·  Séances de ventes-dédicaces de nos livres. Hélène CABRILLAC indique qu’elle 

interviendra le 7 février prochain, à la salle Araya de l’Hôtel de Ville de  Cholet, sur le 
thème des « Enfants de la guerre ». L’AFMD 49 sera présente aussi dans cette même 
ville à la Librairie technique (exposition, témoignages). 

 
·  Intervention chez Thalès à Cholet. Du 5 au 13 févier, notre association a été conviée à 

intervenir pour une série de manifestations réservée au personnel et aux retraités de 
cette entreprise. Notre exposition sera montée. Madame Héliane MARTIN y 
prononcera des conférences. 

 
·  Participation aux réunions organisées par la Fondation pour la Mémoire de la 

Déportation à Paris. 
 

·  Interventions dans les établissements scolaires avec les témoignages de Déportés. 
 

·  Participation aux travaux du Concours national de la Résistance et de la Déportation 
(choix des sujets, correction des copies, établissement du palmarès, remise des prix). 

 
·  Réalisation de notre site Internet. Grâce à l’aide technique de Karl LOISEAU, 

professeur d’Histoire au Collège Georges Gironde de Segré, notre bulletin est 
désormais consultable sur le site national de l’AFMD. 

 
·  Participation aux commissions Solidarité et Mémoire de l’ONAC. 
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·  Suivi des dépôts-ventes de nos livres. 
 

·  Présentation de notre exposition au congrès de Dachau à Angers, les 13 et 14 juin 
2009. Clément QUENTIN  indique que notre exposition a été appréciée par les 
participants. Il se livre à un compte-rendu critique du débat auquel il a participé sur le 
thème des « Médecins dans les camps nazis », un des intervenants s’étant désisté et un 
autre ayant éprouvé des difficultés à cerner le sujet. Il se réjouit d’autre part d’avoir la 
possibilité de nous faire visiter, le 1er mai, le camp de Dachau lors du voyage en 
Allemagne que nous avons prévu. 

 
     Soumis au vote, le rapport moral et d’activité est approuvé à l’unanimité. 
 
Les projets pour la saison 2009-2010 sont ensuite présentés à l’Assemblée : 
 

·  Confection d’un diaporama d’accompagnement des témoignages des Déportés. Roger 
POITEVIN se propose d’effectuer un tel travail qui,  pense-t-il, permettrait de rendre 
plus concret aux yeux des élèves les exposés  de nos amis déportés. Serge GUILLET 
craint que de telles projections n’introduisent un certain déséquilibre dans les 
témoignages. Jean ROUSSEAU se demande si elles n’impliqueront pas surtout les 
élèves qui n’ont pas écouté sérieusement les témoignages. Roger POITEVIN prend 
acte de ces objections, mais souhaite néanmoins effectuer un essai. Serge GUILLET 
pense qu’une solution pourrait être de sélectionner quelques photos et documents pour 
la préparation avec le professeur. 

 
·  Poursuite et amélioration de notre bulletin trimestriel. 

 
·  Participation à un projet commun des AFMD des Départements des Pays de Loire 

avec le Conseil régional. Roger POITEVIN indique qu’une ébauche d’action 
commune a déjà été réalisée par nos amis de Loire-Atlantique (exposition de dessins 
de Thomas GEVE, déporté à l’âge de 14 ans)), mais qu’il conviendrait d’aller 
maintenant plus loin, avec l’ensemble de départements de la Région. 

 
·  Semaine de l’Impossible oubli à Fontevraud du 2 au 11 avril 2010. L’organisation est 

actuellement en cours avec notamment  la municipalité, la direction de l’Abbaye, la 
Région et les collèges de Saumur qui reçoivent les jeunes de Fontevraud. 

 
·  Participation aux cérémonies patriotiques officielles. 

 
·  Séances de ventes-dédicaces de nos livres. 

 
·  Intervention chez Thalès à Cholet (voir plus haut). 

 
·  Participation aux réunions organisées par la Fondation pour la Mémoire de la 

Déportation à Paris. 
 

·  Poursuite des interventions dans les établissements scolaires. 
 

·  Intervention au Conseil général. Roger POITEVIN fait état de l’existence d’un 
Conseil général des enfants auprès duquel il pourrait être intéressant d’agir. 
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·  Ateliers Mémoire dans les établissements scolaires qui pourraient être l’occasion de 

présenter le sujet du Concours de la Résistance et de la Déportation. 
 

·  Réalisation d’une maquette audio-visuelle inter-active du camp de Buchenwald.  
Roger POITEVIN compte s’attaquer à ce projet qu’il a plusieurs fois repoussé, faute 
de temps. 

 
·  Réalisation de présentoirs pour les publications de notre association. 

 
·  Suivi des dépôts-ventes de nos livres. 

 
·  Accompagnement d’élèves sur les plages du Débarquement. Nous espérons renouveler 

l’expérience qui a été menée cette année avec le collège St-Benoît de Champtoceaux. 
 

·  Voyage Mémoire aux camps de Mauthausen (Autriche) et Dachau (Allemagne). Ce 
voyage est prévu du 26 avril au 4 mai 2010. Le 1er mai, Clément QUENTIN, ancien 
déporté à Dachau, nous servira de guide. 

 
        Lu par Bernard ROBERT, nouveau trésorier en remplacement de Max BELLAND, 
récemment décédé, le rapport financier est approuvé à l’unanimité. Roger POITEVIN fait 
part de son inquiétude à constater que la période est plutôt à la réduction des subventions 
des autorités publiques. 
 
     On passe ensuite à l’élection du nouveau Bureau. L’ancienne équipe est reconduite à 
l’unanimité. Audrey MILLION se porte candidate et viendra  renforcer ses rangs. 
L’arrivée au Bureau de cette jeune élève de seconde paraît de bon augure pour l’avenir à 
l’ensemble des participants. 
 
     Avant  de mettre fin à l’Assemblée, Roger POITEVIN  aborde l’importante question 
de l’avenir de nos associations. Celui de l’UNADIF est d’abord évoqué par Clément 
QUENTIN,  Hélène CABRILLAC et Jean ROUSSEAU. Hélène CABRILLAC pense que 
l’AFMD peut être une instance de regroupement pour les associations de Résistants-
Déportés selon des modalités qui restent à préciser, en tenant compte des diverses 
sensibilités. Jean ROUSSEAU estime que l’UNADIF devrait conserver sa personnalité en 
tant qu’affiliée en prévoyant un statut spécial. En ce qui concerne la FNDIRP, dont le 
Président pour l’Anjou, Edgar LIZAMBARD, vient de décéder, Roger POITEVIN 
indique que l’association dira en 2011 si elle met fin à ses activités au plan national ; des 
associations locales pourraient continuer à exister à condition de changer les sigles et les 
statuts. D’autres associations - Familles de Fusillés, Lauréats du Concours de la 
Résistance et de la Déportation, etc. -  peuvent aussi être concernées. Dans le Maine-et-
Loire, il est prévu que pour l’instant la FNDIRP continue, Hélène CABRILLAC, vice-
présidente, ayant été proposée pour prendre la présidence. Celle-ci consent à accepter 
cette charge bien qu’elle ne soit pas ancienne déportée, mais dans l’optique d’une future 
fusion avec l’AFMD. 
 
     Comme il est de tradition, un pot de l’amitié conclut agréablement cette nouvelle 
Assemblée générale. 
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La ligne de démarcation dans le Cher,  
1940-1943 

par Jean-Marie FRELAT, 
ancien FFI, membre du bureau de l’AFMD 49�
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Les grands camps de concentration et d’extermination nazis 
9. SOBIBOR 

par Alain LIEUTAUD 

 
     Après Belzec, Sobibor est le second camp d’extermination massive 
construit fin 1941, dans le cadre de l’opération Reinhard dirigée par le 
général SS Globocnick. Il est prévu pour l’extermination des Juifs de la 
région de Lublin. Il est construit dans un endroit isolé, près de la gare de 
Sobibor et relié avec celle-ci par un chemin de fer à voie étroite. La 
superficie de l’installation est modeste (58 hectares), puisque, comme pour 
Belzec, les Déportés sont voués presque tous à l’extermination immédiate.  

On distingue trois camps. Le camp I comprend des baraquements abritant les prisonniers 
chargés des corvées, les cuisines et des ateliers divers. Dans le camp II, on trouve les locaux 
administratifs, les entrepôts où sont stockés les vêtements et les bagages des Juifs ainsi que le 
baraquement où ceux-ci doivent se déshabiller. Un étroit chemin de 150 mètres de long 
conduit au camp III qui comprend les structures d’extermination : chambres à gaz et fosses 
communes. Le personnel se compose d’une vingtaine de SS qui dirigent les opérations. Des 
auxiliaires ukrainiens, les « noirs » (appelés ainsi à cause de la couleur de leur uniforme) 
assurent la garde et conduisent les Déportés à la chambre à gaz. Ils sont en général très 
brutaux. 
 
     Dans un premier temps, de mai à la fin juillet 1942, trois chambres à gaz relativement 
petites permettent d’asphyxier 250 personnes à la fois. Comme à Belzec, on utilise les gaz 
d’échappement d’un moteur de blindé. A leur arrivée, pour éviter tout mouvement de panique, 
on s’efforce de rassurer les Déportés. Ainsi un témoin raconte : Nous avons distinctement 
entendu le SS Michel, debout sur une table, rassurer les gens de manière convaincante. Il leur 
promit qu’après le bain ils retrouveraient toutes leurs affaires. Il était temps, disait-il, que les 
Juifs deviennent des membres productifs de la société. On allait les envoyer en Ukraine où ils 
pourraient vivre et travailler. Cette allocution inspira confiance et même elle enthousiasma 
les gens. Spontanément, ils applaudirent. (Cité par E. KOGON, H. LANGBEIN et A. 
RÜCKERL. Les Chambres à gaz, secret d’Etat. Editions de Minuit, 1984). Les corps sont 
enfouis dans de vastes fosses communes. 
 
     Le rendement de cette première installation étant jugé insuffisant, l’extermination est 
arrêtée en juillet 1942. Les chambres à gaz d’origine sont détruites et remplacées par cinq 
nouvelles, plus vastes, permettant de tuer simultanément 400 personnes à partir d’octobre 
1942. A cette époque aussi, il est décidé de brûler les cadavres déjà décomposés contenus 
dans les fosses communes. Pour cela, on les place sur des rails de chemins de fer disposés sur 
une fosse vide qui constituent de vastes bûchers. On procède de même pour les nouveaux 
arrivants. 
 
     Les détenus épargnés à leur arrivée sont employés à la maintenance du camp. Ils sont 
témoins et victimes de sévices abominables et d’exécutions sommaires. Une Déportée 
rescapée rapporte par exemple : « Je me souviens avoir vu, un jour, deux Déportés descendre 
d’un wagon avec une civière où était allongée un femme en couches. Au bout de quelques 
instants, j’ai entendu le cri du nouveau-né. Le SS Wagner…a donné l’ordre au garde 
ukrainien Klat de jeter le nouveau-né dans les latrines…Quelques jours plus tard, le cadavre 
du nouveau-né surnageait dans la fosse, parmi les excréments (Cité par Miriam NOVITCH. 
Sobibor, martyre et révolte. Université de Paris VIII, 1978). 
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     Ayant appris que les Déportés du camp de Treblinka venaient de se révolter et comprenant 
qu’ils étaient eux-mêmes voués à l’extermination, les détenus employés à la maintenance 
mettent au point un plan pour s’emparer du camp. Leur chef est le commandant Alexandre 
PETCHERSKI, dit SACHA. Ils passent à l’action le 14 octobre 1943. La plupart des SS sont 
individuellement exécutés par arme blanche. Les barbelés sont cisaillés et les prisonniers 
s’engouffrent sans attendre vers la sortie. Beaucoup sautent sur des mines. Cependant, 300 
d’entre eux parviennent à rejoindre la forêt voisine. Des représailles sanglantes sont alors 
dirigées par les SS du général Sporenberg Les insurgés retrouvés dans la forêt sont tués sur 
place ou ramenés au camp où ils sont torturés et exécutés. Certains, cependant, échapperont 
aux recherches et pourront témoigner. 
 
     Il est difficile d’évaluer avec précision le nombre des Juifs exterminés à Sobibor : on 
l’estime à environ 300.000. Les victimes venaient en majorité de Pologne, mais aussi des 
Pays-Bas, de Tchécoslovaquie, d’URSS, d’Allemagne, etc. 4000 d’entre eux, arrivés  de 
France, ont également péri dans ce camp. 
 

Il nous a quittés… 

                                            Edgar LIZAMBARD  

Président de la FNDIRP 49 
Hommage prononcé par Hélène CABRILLAC lors de ses obsèques 

 
     Nous sommes ici pour saluer un homme dont un seul 
mot  résume la personnalité : le dévouement. 
 
     Depuis qu’il avait accepté les fonctions de Président de 
la FNDIRP, à la suite de Pierre SICARD, au début des 
années 90, il consacrait la majeure partie de son temps à ses 
fonctions associatives. Il assistait à toutes les 
manifestations, toutes les réunions départementales ou 
interdépartementales, tous les congrès relatifs à la 
Résistance et à la Déportation quelles que soient les 
distances à parcourir. 

 
     Arrêté le 18 mars 1943, il avait connu la prison de Pontarlier et le Fort de Hauteville, près de Dijon, 
alors qu’il cherchait à rejoindre l’Angleterre par la Suisse. 
 
     Après la guerre, sa fraternité avec les hommes et les femmes de l’ombre ne s’est jamais démentie. 
Il a fréquenté en Anjou toutes les associations de Déportés où sa gentillesse était de notoriété publique. 
Toujours prêt à s’occuper de ses camarades, de leurs veuves ou de leurs ayant droits, il s’investissait 
totalement dans la solidarité, l’aide aux plus démunis. En toutes circonstances, il savait frapper à la 
bonne porte et défendait avec opiniâtreté les intérêts de ses protégés. N’oubliant jamais personne, il 
oeuvrait inlassablement pour faire reconnaître les services rendus et respecter les droits de ses amis. 
 
     Vice-président de la commission sociale des Anciens Combattants, sa compassion le maintenait 
très attentif à la détresse des plus nécessiteux. Membre du jury du Concours National de la Résistance, 
il jouait parfaitement son rôle, participant chaque année aux corrections des travaux d’élèves puis à la 
remise des prix aux Greniers Saint-Jean. 
 
     Le nombre des Résistants Déportés diminuant chaque année, il avait été, en 1997, parmi les 
créateurs de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation et soutenait inconditionnellement  toutes 
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nos activités à travers le département. Il était près de nous à chaque étape importante, ne comptant ni 
son temps ni sa peine pour nous apporter le soutien de la FNDIRP qu’il représentait avec sincérité et 
conviction, même fatigué, même souffrant. Il faisait ensuite remonter à Paris toutes les informations et 
veillait attentivement à leur divulgation. 
 
     Sa silhouette élégante et sa prestance étaient unanimement reconnues ainsi que son attachement à la 
Mémoire. Il avait fait de son combat l’œuvre majeure de sa vie. Il devait recevoir très prochainement 
la médaille du Mérite National et ses amis se réjouissaient de voir ses mérites enfin reconnus. Il s’est 
éteint dans son sommeil, sans avoir connu cet honneur, cette joie, mais le souvenir que nous garderons 
de lui sera celui d’un honnête homme, loyal, entièrement dévoué aux autres, dont l’amitié demeurait 
infaillible quand il l’avait accordée. 
 
     Sa discrétion naturelle lui interdisait de mettre sa famille en avant, mais son attachement à sa 
femme et ses enfants n’avait d’égal que sa pudeur et sa tendresse effacée. Ses trois enfants, Alain, 
Micheline et Marie-Claire lui ont donné six petits-enfants et neuf arrière-petits-enfants. A chacun nous 
disons toute notre sympathie et notre reconnaissance de lui avoir laissé autant de temps pour honorer 
la mémoire de nos parents, ses camarades d’infortune. A travers lui, ils sont restés vivants, présents 
parmi nous parce que Edgar luttait depuis toujours, avec pugnacité, contre l’oubli. 
 
     A vous tous, Alain, Micheline et Marie-Claire, Estèle, José, Stéphane, Damien, Christine et 
Frédérique, Julien, Mathieu, Benjamin, Matis, Maéva et Corentin, Jade, Etan et Tiphaine, nous vous 
disons : soyez fiers d’Edgar Lizambard. Comme lui, en mémoire de lui, gardez toujours en vous le 
sens du civisme et de la citoyenneté qu’il nous a enseigné par son exemple. A Magdeleine, son épouse, 
nous promettons d’être près d’elle comme il a toute sa vie été proche de ses amis. Repose en paix, 
Monsieur le Président, tu as largement mérité la sérénité de l’éternité, tes amis ne t’oublieront pas. 
 

Nos peines…. 
 
Nous avons appris le décès de Madame Paulette BEAU, épouse de Monsieur Louis BEAU, 
adhérente comme son mari de l’AFMD 49, survenu le 18 octobre 2009. Nous présentons nos 
condoléances à sa famille. 
 

Dates à retenir… 
 

·  Le Dimanche 7 février, à 15 heures, à la salle Araya de l’Hôtel de Ville de 
Cholet, Hélène CABRILLAC fera une conférence sur le thème Les 
enfants de la guerre. 

 
·  Le Vendredi 9 avril, à 20 heures 30, à l’abbaye de Fontevraud, Roger 

POITEVIN présentera son livre Abbaye-bagne de Fontevraud, 1940-1944 
au cours d’une soirée-débat. 
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Hommage à Camille FASILLEAU 
 
Le samedi 30 mai 2009, venue à Angers pour y tenir son congrès, l’Amicale des Anciens Déportés à 
Neu-Stassfurt et de leurs familles rendait, à Cheffes-sur-Sarthe, un hommage à Camille FASILLEAU. 
Son Président, Pierre BUR, nous a autorisés à reproduire l’allocution qu’il a prononcée à cette 
occasion. 
   

     En mai 1991, au dernier congrès d’Angers, 
notre ami Max GOMBERT, organisateur dudit 
congrès, avait tenu à honorer Camille 
FASILLEAU, son camarade de combat, de 
Résistance et de Déportation et ce, sur les lieux 
mêmes où il avait exercé son noble métier 
d’instituteur, en cette petite école de Cheffes-
sur-Sarthe. 
 
     18 ans après, de nouveau dans la région 
angevine, nous avons tenu à renouveler cet 
hommage à Camille. En effet, ce héros de la 
Résistance, le mot n’est pas trop fort je vous 
l’assure, a eu une vie et une mort exemplaires. 
 
     Sa vie, il l’a consacrée aux autres. En 1939, 
officier de réserve, il sert avec honneur en tant 
que lieutenant. Démobilisé, il reprend son 
métier d’instituteur et consacre tout son temps, 
toute son énergie à former de jeunes 
adolescents. Selon un témoignage digne de foi, 
il était un homme droit, très droit, silencieux, 
sévère mais juste, ce qui ne l’empêchait pas 
d’être un bon vivant. C’est avec ces qualités 
que nous l’avons connu dans les camps de 
concentration. 
 
     Vous pensez bien qu’un tel homme ne 
pouvait rester insensible aux évènements de 
l’époque. Un ennemi occupait notre territoire 
indûment ? Eh bien, il fallait le chasser. Il met 
alors toutes ses qualités, toutes ses forces vives 
dans la balance et entre en Résistance. 
 
     Sa mission essentielle était d’héberger les 
personnes recherchées par la Gestapo ou les 
réfractaires au STO. Occupant aussi les 
fonctions de secrétaire de mairie, il en profite 
pour leur fabriquer de faux papiers, de vrais 
faux-papiers dirions-nous aujourd’hui. 
Demandez à Max GOMBERT, il en a profité. 
Il leur procure aussi des vêtements… en 
dérobant des tenues aux forces de la Milice. Il 
stocke même des armes sous le plancher d’une 

salle de classe et fournit également aux Alliés 
des cartes indiquant les terrains de 
parachutage. Cette liste d’exploits n’est 
nullement exhaustive. Il en a accompli bien 
d’autres, pour le moindre desquels il était 
passible du peloton d’exécution et ça il ne 
l’ignorait pas. 
 
     Malheureusement, un grain de sable est 
venu gripper cette belle machine mise en place. 
Un agent actif de la Gestapo, ami de la maison 
nous dira sa fille, s’est glissé dans son réseau 
de Résistance et l’a dénoncé. Camille fut bien 
évidemment arrêté avec tout le réseau dont son 
épouse Raymonde, Max GOMBERT, Alain, 
Suzanne et Yvonne FOUSSARD, France 
BERRY, Andrée et Constant GRAZÉLIE, 
Gabriel THOUEIL, Constant BEUCHER, 
Adolphe JACQUELIN. C’était le lundi de la 
Pentecôte 1944. Pour bien situer le personnage, 
il faut mentionner qu’il aurait pu échapper à 
cette arrestation. Il en avait eu vent dans la 
journée. S’enfuir ? Il n’en était pas question. 
Des représailles auraient pu être exercées sur la 
population ainsi que sa famille, et ça il ne le 
voulait pas. Peu de temps avant, une famille 
entière de Seiches-sur-le-Loir n’avait-elle pas 
été assassinée dans des circonstances 
identiques ? Il prit donc ses responsabilités et 
resta. Quand je vous disais que le terme de 
héros lui convenait parfaitement. A l’énoncé 
de ses activités et de son comportement, on ne 
peut qu’en convenir. 
 
     Héros, il l’a été aussi tout au long de son 
incarcération et de sa Déportation et jusque 
dans la mort. Incarcéré, il ne desserre pas les 
dents au cours des interrogatoires. Dans le 
sinistre transport de Compiègne à Buchenwald, 
il a un comportement admirable au milieu des 
morts et des fous qui hurlent leur détresse. A 
Buchenwald et au fond de la mine de sel de 
Stassfurt dans laquelle il était astreint à un 
travail de bagnard, il incarne la dignité et 
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l’abnégation. Et enfin au cours de la Marche de 
la Mort, alors qu’il est totalement épuisé, il met 
un point d’honneur à refuser l’aide de ses 
camarades de misère, car il sait. Oui, il sait que 
tout effort supplémentaire de leur part peut leur 
être fatal, car tout comme lui, ils sont au bout 
du rouleau. 
 
     Ecoutons ce qu’a écrit à ce sujet François 
MICHAUT dans « Esclavage pour une 
résurrection ». Je cite : Mercredi 18 avril. Nous 
marchons aussi rapidement qu’hier dans une 
marche hallucinante scandée de sinistres 
coups de fusil. Je vois encore le regard de 
détresse mais  combien vivant de FASILLEAU, 
instituteur à Cheffes-sur-Sarthe, que ses 
pauvres  jambes  refusaient  de  porter  plus 
avant. Il  s’était assis tranquillement sur le 

bord du fossé et il nous regardait passer de 
son profond regard noir. Un coup de feu… 
Pauvre FASILLEAU. Ce fut là certainement 
l’oraison funèbre de ses camarades et amis qui 
le virent tomber. Courte, brutale, mais pleine 
d’émotion et en pensant que peut-être, au 
prochain tournant, ce serait leur tour. Nous ne 
faisions pas de littérature à cette époque du 
« marche ou crève ». 
 
     Nous sommes heureux, Camille, d’être 
venus te saluer une nouvelle fois et d’avoir 
rappelé qui tu étais. Un type bien, droit, très 
droit, juste, dévoué, toujours au service des 
autres jusqu’à l’abnégation… un vrai héros. 
Oui, je t’entends refuser ce qualificatif. Ce 
n’était pas ton genre. Tu me permettras quand 
même, mon cher Camille, de le maintenir. 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pierre  BUR prononce son allocution devant la plaque  
apposée sur  l’école de Cheffes-sur-Sarthe, rappelant 
le souvenir de Camille FASILLEAU  

 
 
 
Nous avons reçu… 
 
Joseph ESTEVÈS. 200 figures de la Résistance et de la Déportation en Sarthe. Avant-propos de 
François FILLON. Préface de Roland DU LUART. Chez l’auteur – 5 rue d’Aranda – 72000 LE 
MANS. Téléphone : 02-43-82-59-26. Messagerie : resistance.sarthe@online.fr. 256 pages. Prix 
unitaire : 32 € port compris (tarif dégressif selon quantité). 
 
     Professeur au collège de Sainte-Jamme-sur-Sarthe, l’auteur présente selon l’ordre alphabétique, à 
raison d’une page par personne, les figures de 200 Résistants et Déportés ayant un rapport avec la 
Sarthe soit par le lieu de naissance ou de résidence, soit par l’action clandestine et le lieu d’arrestation. 
Ainsi que l’indique Roland DU LUART dans la préface « Ils étaient certes différents, venus 
d’horizons variés, ils ne partageaient ni les mêmes convictions religieuses ni les mêmes idées 
politiques, mais ils étaient animés par la même volonté de résister ». 
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     Trois personnalités mentionnées dans cet ouvrage 
retiendront plus particulièrement l’attention des Angevins. Tout 
d’abord celle de notre ami Claude FLOEGE, résistant au sein 
de réseau Pascal Sacristain créé par son père, déporté à 
Buchenwald et Flossenbürg. Il préside l’Association des 
Déportés du Maine-et-Loire. En regard de celle consacrée à 
Claude FLOEGE, une page est aussi dédiée à l’étonnante figure 
de son père Ernest-Frederich FLOEGE (1898-1996), né d’un 
père allemand, de nationalité américaine, agent des services 
spéciaux américains, parachuté une première fois en Touraine 
pour créer le réseau Pascal Sacristain, puis une seconde fois 
dans le Doubs pour organiser le maquis du Lomont. Un texte 
est enfin consacré au capitaine Bernard LIEUTAUD, père du 
responsable de la rédaction de ce bulletin. Officier d’opérations 
au sein de l’Etat-Major de l’Organisation de Résistance de 
l’Armée (ORA) en zone nord, il est mort dans les mines de sel 
de Neu-Stassfurt,  (Pour plus de détails sur son itinéraire, voir 
notre bulletin n° 16 de mai 2006). Parmi les personnalités 
connues sur le plan national, nous avons relevé quatre noms. Le 
lieutenant-colonel Raymond DRONNE (1908-1991), membre 

des Forces françaises libres, Compagnon de la Libération, commande l’avant-garde de la division 
Leclerc qui a l’honneur de pénétrer dans Paris insurgé le 24 août 1944. Le général Charles AILLERET 
(1907-1968), commandant en 1944, est le chef de l’Organisation de Résistance de l’Armée en Zone 
Nord. Il a alors pour bras droit Bernard LIEUTAUD (voir ci-dessus), arrêté en même temps que lui. Il 
est déporté à Buchenwald. Après la guerre, il fait une brillante carrière militaire, successivement 
responsable de la première expérimentation de la bombe atomique française, Commandant supérieur 
en Algérie, puis Chef d’Etat-major des Armées. Marcel PAUL (1900-1982) est une figure très connue 
du Parti communiste français, Militant de la CGT, il participe à la création d’un des premiers groupes 
de l’Organisation spéciale, préfiguration des FTP dont il devient par la suite un des responsables pour 
la région Ouest. Déporté à Auschwitz, puis à Buchenwald,  il est ministre de la Production industrielle 
du Général de Gaulle après la Libération. Il est aussi l’un des créateurs de la FNDIRP. Christian 
PINEAU (1904-1995), enfin, est un des fondateurs du mouvement Libération-Nord. Déporté à 
Buchenwald, député SFIO et plusieurs fois ministre sous la 4ème République. Il a été fait Compagnon 
de  la Libération. 
 
     Enrichi d�ÿ un texte de synthèse sur la Résistance dans le département, d’une bibliographie, d’un 
index, enfin d’un fichier alphabétique de 2200 noms répertoriant la plupart des Résistants et Déportés 
politiques sarthois, ce travail minutieux  n’intéressera pas seulement les habitants de la Sarthe, mais 
tous ceux qui sont concernés par cette période tragique de notre Histoire.  
 

Notre dernière publication... 
                                         
Roger POITEVIN. Abbaye-Bagne de Fontevraud, 1940-1944, des Résistants dans une 
ancienne Abbaye. Préface de Bertrand MÉNARD. Edité par l’AFMD 49 en septembre 2009.  
230 pages. Photographies en couleurs. Prix : 15 Euros. 
 
     Le 12 mars 2005, la pose d’une plaque rappelant le souvenir des Résistants internés entre 1940 et 
1944 à l’Abbaye de Fontevraud, transformée en Centrale, donnait lieu à la tenue d’une table-ronde 
présidée par Marie-José CHOMBART de LAUWE (voir notre bulletin n° 17). Fruit d’un long travail 
de recherche, notamment aux Archives départementales de Maine-et-Loire, l’ouvrage de Roger 
POITEVIN s’inscrit dans la continuité de cette manifestation. 
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     Le livre s’ouvre sur une évocation des circonstances historiques qui conduisirent à l’installation 
d’une Prison centrale dans l’Abbaye de Fontevraud, à la suite de la suppression des bagnes coloniaux, 
puis à l’internement en ce lieu de Résistants – tous communistes (à l’exception de Paul COLLETTE, 
« l’homme qui tira sur Pierre Laval »). De brèves notices présentent les hommes de pouvoir, en 
France, sous le gouvernement de Vichy (notamment tous les ministres de la Justice du Maréchal 
Pétain) ainsi qu’au niveau du Maine-et-Loire.  Des plans suivis de photographies permettent ensuite de 
visualiser les lieux. Puis l’auteur décrit l’arrivée du détenu, son installation dans les « cages à poules », 
la vie quotidienne, les travaux obligatoires dans les ateliers de chaises, de confection et de filature, la 
discipline, le personnel carcéral, les punitions, la nourriture, l’hygiène, le repos, le courrier.  
 
     La seconde partie de l’ouvrage est constituée d’un appareil statistique concernant les détenus de 
droit commun et politiques (dates de naissances, professions, motifs de condamnations, etc.). Des 
tableaux recensent 398 détenus politiques (n’y figurent pas les détenus administratifs emprisonnés dès 
1939 sur ordre du gouvernement Daladier). En face de chaque nom sont indiqués la date et le lieu de 
naissance, la profession, l’adresse, la date de condamnation, la peine infligée, les dates d’arrivée et de 
départ de la Centrale. Des graphiques de pyramides des âges, de durées des peines, d’arrivée et de 
départ par dates complètent l’ensemble. Un chapitre est consacré aux exécutions de 10 détenus pris 

comme otages par les Allemands et fusillés près de la Centrale. 
Des photographies situent les lieux et  deux notices 
biographiques évoquent les itinéraires de deux des suppliciés : 
Joseph DARRIET et Joseph MONETTI. 
 
     La troisième partie du livre est constituée  des témoignages, 
plus ou moins développés, de Déportés qui ont connu 
l’internement à Fontevraud : Louis BRETON, Marcel 
THOMAZEAU, Charles MOUSSON, Emile CONTANT 
(originaire de Trélazé). L’épouse d’un prisonnier, Jackie LE 
GALLEU, elle-même déportée par la suite, fait le récit de ses  
visites à son mari. Sont ainsi évoquées de manière détaillée les 
difficiles conditions de vie à la Centrale au milieu des détenus 
de droit commun et la longue lutte des prisonniers politiques 
pour obtenir un  régime distinct de celui de leurs co-détenus. 
L’ouvrage se termine par des croquis de détenus et le texte du 
discours prononcé par Roger POITEVIN (rédigé par Hélène 
CABRILLAC) lors de l’inauguration de la plaque en mars 
2005.  
                                   
                                                            A.L.                                                                                                    

                                                                                                                                                                                                                                      
Ce bulletin a été réalisé par Hélène CABRILLAC, Jean-Marie FRELAT, Alain LIEUTAUD 
et Roger POITEVIN. Il peut être consulté sur le site Internet de l�ÿ Association des Amis de la  
Fondation pour la Mémoire de la Déportation http://www.afmd.asso.fr. Pour cela, cliquer 
successivement sur Délégations territoriales, Maine et Loire, Activités, Publications des DT, 
Maine-et-Loire. 
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